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Le public est dlèlàinoirm' de; iiieties fez qui Se lréparent il Liège : le

00u nive~rsdrl. lieistiliiion lu I Fétu-Dieu y Sera iol-bré avec une
grande potpe. C'est û Liege, danis lise collcile le St. Ainrti i, qute.
Cette Istc t..t clèbrée pour la première fois et, 146. On nous saura peut
étrc cró du rallppeler ici i t cett graml Soleité.

Ce Fut la bienheîirutse Juliennte qui ti*t eni cete occasion l'in--trttumenît de
la Providence. C(tte 'ainte tile naquit Fan I 19 t au village de Rôtliies.
dans l la banlice du ln vile l Liógo, (le pnrens tort riches qiu'elle perdit à
l'nge du inq Son bonheur ulit le tomber entre le-I tumilns d'un1 tuteur
qui, connaissant tout le prix dlt dolùt qiui liii émit tioiliu, r.&olut pour le
conserver pîlIs sûreImelt de le coitr lui-même nu.x soiIs e, religieuses
honsptalières i liont Corinîilhol, tiont le mioiinaitürc velait dl'tre CliU touti

rureiimient : elle >'yoncra irruvunllment à Dilu par le voeu d" reli-
cutn. En veitt d'attrai, sa vertu lavorite, et qui lit toujours Son carntre
dlu distinction. fui uine dévotion .trnonlinaire envurs Pnugu saurement de
du nos a [t-:ls. î:li ne pounit assitr à la céllbration des saillis mystres.

qt'eile lu se sentit pètiètrée d'une respectueuse Frayeur. On la voylit, dii
l'auteur de sa vie, qiulueFis de heures etiriets sîans mouvement et com-
rite nantic. L, saints rviemns, les uclle. extOes qlue lui faisainti
éprouver ses commnini éuentes et prestun.journalières, nononerit

qlue dans nie corps imartel le jo isait dj à d rinvant-goût dis joies cèles-
tes. Dans une de ces cmunttuttuuîrieiois intirte- qu'elle avait avec Dieu, il
liii lut royal qu'elle tait écia cloi-ic pour solliciter ur<ès des
dépositaires tde la foi l'i t bhlIs-e.nct t ,P- une féte solennelle en Plonicur dle
l'adrable eucharistie. Toute il-vinc que Fûtt cette révélation, l'htumilité pro-
Fonde de Julitennie la lui liW evis.r encore comme stspvcte- et prs dei vingt
Innnées..co!rent qullc état à pei dlterminîe à manitester loenvre de
Dieu. Ce rie lit qt'alprès avir été noiée prieure du mont Cornillon
que, se sentant pilus quet janais i(r.trieuremert presse le découvrir la vision
qui ne cessait dl paraitre IeS quelles se mnlait et n prie, elle craignit d 'tru
rebelle a lt voloni de Dieu, et s'enr ouvrit enfin secrétement à n cbanointe
dlu St. \lartitn de Liège, nloimrn Jean de Lausanne, et retttninié pour ses
hattes ecrtt.. Jeait du Lausnne, qi, da ns le simple exposé que %ciait île
lui faire JI.iietinnl, avnit retonnutî le doigt île Dieu visiblement narqu, et
d'ailleurs porté comm ele elu à 1 'éta lisse mle n t d'une fête ei Phonneur de I' ru-
htaristic, 'empressa d'en confèrer avec les plus savans théologiens. Lécole

des Fr(els-Pr<cheurs de Liège était nlor célèl>re, et comptait dans son sein
plusieurs grands hommes versés dans la scieice de Dieu. De ce nombre
étaient les Frèrez Gilles. Jeain et Cérard, professeurs un théologie. Touts à
J'envi approuvèrent uin dessein >i conforne à l'esprit île l'Eglise et y applau-
dirent: mais ceux qui sc montrèrent plus Vils et pluIs zélos pur Instittitio
dle cette fête, furent Hîgues de Saint-Clier, pour lors provincial des religieux
des Frères Précheurs, et depuis Cardina'l ; Guy ou Gtyard de Laon,.évéque
de Cambrai, le chancelier île Paris; et Jacques Patnnaléoti de Troyes, archi-
dincre de Liège, peu dle ietems après nommé à J'évèché dle Verdun. ensîuite
patriarelt de JLrualet, eiin élevé atu souverain pontificat sous le nom
d'Urbain 1V. Tous cet lnîîmes f tIlens réunirent leurs stfuirage'., et Coi-
vi.nrent ensemble qu'il y alait dle la gloire de Dieu. de l'intérêt île PEglise.
de célébrer annuellement tnle flSte à Phonneur de nos autels, plus inagnifi-
que et plus pompeuse qu'elle le Iaivait été jislu'alors.

Cependaint, comme il arrive toujours, il nta mitanîqia pas d'hommes pré-
tendus sng.s qui coibnattirent le projet île celte tte, soutenant qt'elle était
suîperle. Mais en mérm tets plusieurs saint. personinges que Dicu parut
susciter dans sa mtisèricorde, s'unirent atx Mogiens qie .Jean îe Latsaninoe
avait pris pouir aritres, et tous, de concer. ::ollicinérent Robert de Torote.
évêque dl Liège,.pour obten'ir P'tabliseei de cettc féte solennelle. A près
avoir mùrement délibér.é :- les muotifs allégus de part et -Planître, le pieux
et sage prélat crut acquiescer aux ordres lit ci ele se décidant pour l'iisti-
tution d'iune solennité en Ilionne eur ii Sait-aeent. Ce iut cinsu-
quence dle cette même délibération, qu'en 124.,, Ribert adressa tutu lettre
circulaire à tous les cclèsia:tiques séctlics citrgutiirt de son diocèse, par
laquelle il ordonnait que la fétu du Saint-Sacremnit se cèlèbrerait dlsormais
tois les anîs, le jeudi après J'acnve le la Trinité, avec tut jeûne la veille. Il
Ze proirettait d'un publier le mandement dans la cours du synude qu'il allait

cnîtvorier; menais il fut arrél dans res gloricuix projet. par sa morf, qui arri-
vn le 16 utobr île la In même année 1246. L*église île Saint-Jean Baptistu
de Liège possédai avant la révolution, et tossède peut-être encarre mainte-
naît li pirchei écrit à la nia .îî, où se trouve le mandement de Robert,
ééqule Liège. No us croyons qu'on n'en lira pas sans intérêt J'extrait
suiant :

Robert, par lagrâce de Dieu, évêque de Liège: à nos chers frères er
Jésîs-Chris:. les abbés, prieurs, etc. Salut et plénitude de grâces, etc.

SEtntre rtois les prodiges qile lu Seiicer a faits polir manifester sa puis-
sa lice, le.pluérrîorable sans doure, e.t cclui où ce divin Sauveur se donne
pour nturriture et c'est là 'inuGfiible dureint dui .-cps.de Jîuuis-Clhri>.t
que David enigealt prophütiiueen lorsqu'il dieait qie le Seigneur a
éternîisé la müîétîîmire Le ses bierntfiit.s. Qui des fidèles t pourrait donc douter
au'ntie solenniti si auîguite rie fût extrm nlet agréable à Dieu, et aussi
propre î répriner les. Fireurs des lhérétiques et à multiplier le nombre des
é 'us, qu'à i procurer aux âmes unît sureroit et une augmentation sensible de
dlévion d(le Fni. i'cspé-i:nnec et le cIarté ?

' Désirant dilont étendre de ri préeu;ctx avantages sur lotît-le troupeau qui
noi, est confié, et perpètîler se, actionîs île grces pour d'aussi grands bien-

fits. nou, é e!issons ut ordon nons d'ohser er in violablement la fête dît Saint-
Saeremenit .que nie, .- jeudi après l'octave île la Trinité, d'en Faire un
tilice aove el avcc les anotiennes et lus Içons, etc., dont nous nous pronet-
ton-t tl'envoyer copie dais toutes les églises de notre diocèse, et cefa à per-
Ipéi ité.

; De plus, nous enjoignons de faire cesser tout travail comme au jour du
saint dimanche. etc. Voiuilotns piarcillenient que toits ceux qui soulîpiteront
liaricilier aux iiilgene'es que nuis accordois, après s'y tre disposé pnr
toutes sortes le bonnes <rître. puisent communier, non par obligation,
mais air evereice pour l'nigiste sacrement de nos autels. Donné à Liège,
l'ait dle ntre Seigneur 124-6.">

Jaqiies Pantalèon, archidiacre de -Liège, venait d'étre élevé sur le Saini-
Siége sous le nom d'Urbnin IV. Le sei.cesscur de Robert crut la conjonc-
tigre i vorable pour solliciter auprès du Papu une bulle qui pût, en fixant
irrévocablemnt la solennité lt t d Saint-Snerement, mettre fin pour toujours
aux cotestation(is uui rcnnissaiet sans cesse.

Le Pap Urbainl IV, cinîiraé personnliellemcnt dans les mêmes pensées
par le célèbre niracle Lc Bolséne, Jonna une bulle pour l'institution de la
fête du Saint-Sacrfeeit, et harge saint Thonas d'en composer l'oflice. t

Cette buille, que lon .peut regarder a' ec justice comme le premier fonde-
ment de la pompeuse solennité qui se renouvelle chaque année dans nos vil-
les, est datée il 1262, et comnice par ces paroles : Transîiturus de hoc
mundo Salvaor, etc. Jsui-brist devant passer de ce mîonde pour re-
tourner atu ciel. etc." Le souverauiin PontiFe s'attache à nous y donner une
haute et magnifique idée de l'amour imimtuense île Jésus-Christ dans cet ado-
rab-lu Sacrement, et.des-bienis iielTables que peuvent en retirer les fidèles.

e Jsus-Christ, d;t le successeur de saint Pierre, après ntous avoir tout
doiîné, se donne lui-nêmue. .O la prodIigieu>.e, l'inconcevable libéralité, où
le doit qu'on nous fait est la peronne mme de celui oui nous le donne-! Et
peut-on pousser plus loin Ii magniFeence, que de se donner soi-mûnie après
avoir -tout donné ! Nouvel clut encore de Paiour excessif uit Bienfaiteur
il daniigne se frure notre nourriture, afin que comme lhomme s'était donné la
mort eu mangeant du fruit défendu , il pût ainsi revivre à la grâce et se pro-
'urer la glorieuse immortalité enrageant ce pain île vie.

"l Ainsi,.contiuuc ce grand pape, quoiqu'il soit en un sens que la fête du
Saint-Saclemient se célèbre tots les jours pal l'immolation de la victime
sainte ; quand ce serait pour confondre la folie et l'impiété des hérétiques,
il nous a piarti convenable d'assigner chaque année un jour qui lui fût par-
ticulièrement consacré par unie pomp1ie solennelle, etc.

" A ces causes, tous ordonnons qu'on en fasse une fête particulière avec
toute la célébrité possible, et qui réponde, en quelque façon, ai profond res-
eut qlui est dû au corps île Jésus-CIirist, en qui réside substantiellemiient

mtioe la divintité ; et cela, le jeudi qui suit immédiatement les octaves de la
Pentecte, etc.; tnous enjoignons aux prélats et abbés. etc., ei à totît le cler-
gé séclier et régulier, à qui nots adressons cette bulle. d'exhorter les fidè-
les commiîtuis à leurs soins, à se préparer à la solennité de cette féte par une
conîlfssion exacte, etc., et la pratique de toutes les bonnes couvres, afin qu'il
puissent ic jour-là communier dignement ; et pour les y porter avec plus de


